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Dans ce numéro, nous vous présentons les grandes
réalisations du Sommet Africain sur les Engrais
tenu en début du mois de juin. Cet événement 
historique organisé en partie par l’IFDC, a
rassemblé des Chefs d’Etat et d’autres représen-
tants venant des pays de l’Afrique subsaharienne
aussi bien que des spécialistes de l’agro-industrie
pour discuter des moyens pouvant aider à réaliser
“la Révolution Verte” dans la sous région. Des 
membres du personnel de MISTOWA y ont par-
ticipé et ont saisi l’occasion pour promouvoir les
intérêts du projet parmi les participants intéressés.

Ce numéro vous présente également les nouveaux 
“Points Focaux” du projet MISTOWA, qui seront
bientôt installés au Niger, en Guinée et en Côte
d'Ivoire. Nous attirons aussi votre attention aux
nouvelles tendances dans le développement organi-
sationnel au sein de la filière du riz en Afrique de
l’Ouest, dont l’émergence de nouvelles organisa-
tions basées sur le riz au niveau national et région-
al, notamment les efforts qu’elles déploient pour
augmenter la part de marché du riz  local.

Le projet MISTOWA a débuté ses activ-
ités en 2004 en concentrant d’abord ses
efforts dans les pays où IFDC avait déjà

des représentations (Bénin, Burkina Faso,
Ghana, Nigeria, Sénégal et Mali), avant d’éten-
dre sa présence à d’autres pays de l’Afrique de
l’Ouest. Récemment, ce sont le Niger, la Côte
d'Ivoire et la Guinée qui ont rejoint ces pays,
mais plutôt que d’ouvrir des bureaux en propre,
le projet a préféré collaborer avec ses parte-
naires sur place pour identifier des personnes
pouvant servir de ‘Point Focal’ et aider ainsi à
coordonner les activités de MISTOWA dans le
pays. Ces “Points Focaux” doivent être des pro-
fessionnels expérimentés dans l’agrobusiness,
travaillant déjà au sein de structures réputées
du secteur agricole, capables de représenter le
projet MISTOWA et de travailler avec les autres
partenaires locaux pour la mise en œuvre des
activités du projet.

En Mai 2006, une équipe de MISTOWA,
composée de Claudia LaLumia, conseillère pour
le commerce et les affaires au sein de MIS-
TOWA, Emmanuel Alognikou, coordinateur
pour les formations et les subventions, et
Ibrahima Touré, conseiller régional pour les

organisations de commerçants et coordinateur
au Mali, s’est rendue au Niger pour y lancer 
officiellement les activités du projet. Les
récentes crises alimentaires que le Niger a 
connues donnent une dimension particulière-
ment importante à ce choix. Il reste beaucoup 
à faire dans ce pays pour que soit atteint 
l’objectif principal du projet qui consiste à
développer le commerce intra régional.

L’équipe s’est entretenue avec différentes 
partenaires et a entériné la nomination de 

Le ‘Point Focal’ du Niger est maintenant installé, 
en attendant d'autres pays

Les pays colorés en vert ont déjà des bureaux
IFDC. Les pays en rouge auront des points
focaux pour coordonner les activités du projet.

Editorial

Le Sommet Africain sur les Engrais tenu le
mois dernier à Abuja a fait écho à travers 
le monde entier. Le stand  de l’IFDC 
ci-dessus, a exposé les activités du projet
MISTOWA dans la sous région. Le Sommet
s’est concentré sur le besoin de rendre
disponibles des intrants agricoles de qualité
aux producteurs et aux commerçants en 
vue de renforcer la compétitivité des indus-
tries agricoles à l’intérieur et en dehors 
de l'Afrique. (...voir page 4)
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Les associations en quête d'une organisation de la filière riz en Afrique de l'Ouest

Ces dernières années, la filière riz 
a vu l’émergence de plusieurs associa-
tions professionnelles nationales 

ou régionales en Afrique de l’Ouest. Ces 
associations regroupent non seulement des
producteurs et des commerçants mais aussi
des transformateurs, des vendeurs de
semences, des chercheurs et bien d’autres
acteurs. Tous ces regroupements ont recon-
nu qu’ils doivent être plus compétitifs à 
tous les niveaux d’organisation de la filière
afin de répondre efficacement à la forte
demande de riz de qualité et à un prix 
abordable en Afrique de l’Ouest. Deux 
des défis majeurs auxquels font face les 
associations sont : les bas prix du riz importé
et la perception du consommateur selon
laquelle le riz importé est meilleur que le 
riz produit localement.

Pour résoudre ces problèmes particuliers et
bien d’autres, les acteurs de la filière riz ont
fait des progrès importants dans le sens de
l’appui et du renforcement des associations
capables de représenter les intérêts de la fil-
ière. Ces associations se répartissent
généralement en trois catégories : les associ-
ations de producteurs, les groupes interpro-
fessionnels et les observatoires.

Les associations de producteurs

Dans les pays de la CEDEAO, les produc-
teurs de riz sont représentés par des associa-
tions nationales intervenant à des niveaux
spécifiques de la filière. Par exemple au
Bénin, le Comité de Concertation des
Riziculteurs du Bénin (CCRB) venait d’être

porté sur les fonts baptismaux en mai 2006
comme une organisation faîtière ayant pour
mission de défendre les intérêts des produc-
teurs de riz et de promouvoir le développe-
ment de cette filière au niveau national 
et international. Au niveau régional, le
Réseau des Organisations Paysannes et des
Producteurs Agricoles de l’Afrique de
l’Ouest (ROPPA) a intégré les préocupations
des producteurs de riz dans son programme 
d'activités. ROPPA a plaidé en faveur d’une
politique agricole et d’un régime de taxe qui

protège les producteurs de riz. La forte
avancée des négociations en vue de la mise 
en place de réformes politiques propices a été
considérablement soutenue à travers toute 
la région, comme le démontre la campagne
de sensibilisation lancée en 2005 par
Intermon OXFAM au Burkina Faso pour
attirer l’attention des pouvoirs publics sur
l'impact de la compétition déloyale imposée
pàr l’importation du riz sur les producteurs
et les commerçants locaux.

Mr Sani Laouli Addoh comme Point Focal
officiel de MISTOWA au Niger. Mr Addoh
sera chargé de l’organisation des activités de
MISTOWA au Niger, et d’assurer une com-
munication régulière avec les partenaires
actuels et l’identification de nouveaux parte-
naires. Il s'assurera de la communication
entre le Niger et le siège de MISTOWA 
à Accra au Ghana, la participation du Niger
aux activités régionales, à la gestion admin-
istrative et budgétaire du projet, ainsi qu’à 
la gestion des subventions accordées aux
partenaires nigeriens. Mr Addoh qui contin-
uera à assurer ses fonctions actuelles de
Responsable du Système d’Information de
Marché Agricole (SIMA), consacrera un peu
de son temps à la coordination des activités
de MISTOWA.

Mr Addoh a expliqué que les deux organisa-
tions collaboraient déjà étroitement pour
apporter au RESIMAO (Réseau des
Systèmes d’information de Marché de
l’Afrique de l’Ouest) des appuis techniques
entre autres. “En tant que partenaire 
du SIMA, nous étions déjà directe-
ment impliqués dans les activités de MIS-
TOWA, notamment pour la facilitation 
des contacts d’affaires et le développement
du SIM,” a-t-il précisé.

“Ma première action sera d’appuyer 
le développement des OP et OC au Niger,”
a déclaré Mr Addoh. “Nous avons 
déjà identifié des Points d’information 
commerciale agricole potentiels avec deux

organisations spécialisées.”

LaLumia s’est félicitée du choix de S. Addoh
comme Point Focal pour le Niger, déclarant
que “nous attendons beaucoup des activités
de MISTOWA au Niger et nous avons le sen-
timent que Mr. Addoh constitue un ajout
précieux à notre équipe au regard de sa
grande expérience dans la collecte et la diffu-
sion d’information de marché au Niger.” Elle
a indiqué que Mr Addoh avait déjà com-
mencé à dresser l’inventaire des organisa-
tions agricoles au Niger qui pourraient
devenir plus tard des partenaires du projet.

Deux autres “Points Focaux” nationaux
seront nommés sous peu. En Guinée, Mme
Hawa Soumah du REGOSA (le Réseau
Guinéen des Opérateurs Economiques du
Secteur Agroalimentaire) a été identifiée par
le MISTOWA comme Point Focal possible.
Sa nomination devrait être confirmée en juil-
let 2006. De la même manière, un Point
Focal sera identifié en Côte d’Ivoire en août
2006. Ces deux nominations surviendront
avant l’atelier de préparation du plan de tra-
vail annuel qui aura lieu fin août 2006 au
Niger, atelier auquel est convié l'ensemble
des Coordinateurs nationaux et des Points
Focaux.

Mr Sani Laouli Addoh, le premier Point
Focal de MISTOWA pour le Niger, révèle 
au personnel de MISTOWA son plan de 
travail avec les actuels partenaires du 
projet et d'identification de nouveaux 
partenaires au Niger.

L’adhésion en une Organisation de Producteurs peut être bénéfique aux paysans à 
travers le renforcement des échanges d’information tel que illustrée lors de ce voyage
d'études des producteurs de riz.
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Les groupes interprofessionnels

L’interprofession du riz se préoccupe des
questions d’ordre transversal quel que soit le
rôle des différents intervenants dans la filière
riz. Elle regroupe les producteurs, les com-
merçants ou n’importe quel autre acteur qui
s’intéresse au riz ouest africain. Le Burkina
Faso et le Ghana offrent deux exemples très
intéressants avec l’Union Nationale des
Producteurs de Riz du Burkina Faso
(UNPR-B) et le Comité Interprofessionnel
du Riz du Ghana (GRIB).

GRIB a vu le jour en juillet 2004 et est com-
posé de producteurs, de transformateurs,
de courtiers et d’importateurs. Elle oeuvre
pour la sécurité alimentaire en assurant une
autosuffisance du Ghana eu égard à la pro-
duction du riz. Quelques uns des succès de 
la GRIB sont : l’obtention d’un prêt auprès
de l’Apex Body of Rural Banks pour l’achat
de matériel de nettoyage pour améliorer 
la qualité du riz ; les négociations auprès 
du Ministère des Finances pour la création
d’une ligne de crédit à un taux d’intérêt
réduit et la sensibilisation du gouvernement
du Ghana à s’approvisionner en riz local
pour ses structures.

Cette année, au Burkina Faso, l’UNPR-B 
a facilité la création du Comité Interprofes-
sionnel du Riz du Burkina (CIR-B), avec
l’appui de la Confédération des Paysans du
Faso. L’interprofession regroupe les pro-
ducteurs et les commerçants du riz local
aussi bien que l’association des importateurs
de riz.

Les observatoires

Les premiers observatoires d’Afrique de
l'Ouest sont nés à la suite d’initiatives
nationales et relèvent soit du secteur privé
ou du secteur public. Bon nombre de ces
observatoires ont vu le jour grâce à l’appui
du Project de Renforcement de l’Infor-
mation des Acteurs des Filieres Rizicoles en
matiere de marchés et politiques (PRIAF-
Riz). Créé en 2003, ce projet stimule la 
coordination des activités au sein de la filière
riz en Afrique de l’Ouest par l’amélioration
de la disponibilité de l’information ainsi 
que les capacités d’analyse et de négociation
des associations professionnelles.

Ces observatoires contrôlent la production
du riz, l’information de marché, la qualité 
du produit, l’information commerciale et
tout autre aspect des opérations au sein 
de la filière riz. L’ONRiz représente
l’Observatoire National du Riz du Burkina
et est du secteur privé. L’Observatoire
InfoRiz du Mali est un projet initié par 
les Chambres d’Agriculture. L’Observatoire
de la Guinée (OniRiz) relève du secteur 
public ; il est placé sous la tutelle du
Ministère de l'Agriculture.

Le Réseau des Observatoires de Riz en
Afrique de l’Ouest (RIZAO) assure la 
coordination de toutes ces associations.
RIZAO a été créé en mai 2004 et poursuit 

trois principaux objectifs :

1) Renforcer le dialogue et les échanges
entre les différents observatoires du
Projet de Renforcement de l’Informa-
tion des Acteurs des Filieres Rizicoles
en matière de marchés et politiques ;

2) Impliquer les commerçants et les pro-
ducteurs de riz dans l’élaboration et la
mise en oeuvre des politiques en direc-
tion de la filière riz aussi bien sur le
plan national que régional ; et

3) Contribuer à l’organisation de la pro-
duction du riz à l’échelle régionale.

Le RIZAO joue un rôle consultatif aussi
bien à la CEDEAO qu’à l’UEMOA à propos
des questions relatives à l'industrie rizicole
dans la sous région. Les membres de RIZAO
ont également reçu mandat de travailler au
niveau national afin de plaider auprès des
gouvernements, plus particulièrement les
Ministères en charge de l’Agriculture et des
Affaires Etrangères.

L’appui de MISTOWA à la filière riz

Au cours de l’atelier de formation organisé
par le PRIAF en mai 2006 à Ouagadougou
au Burkina Faso, MISTOWA a été identifié
comme un important projet capable d’aider
à la diffusion de l’information sur l’améliora-
tion de la filière riz en Afrique de l’Ouest.
L’atelier a regroupé des représentants venus
du Bénin, du Burkina Faso, du Sénégal, du
Ghana, du Niger, du Mali et du Cameroun,
avec pour objectif de discuter de l’avenir de
la filière riz en Afrique de l’Ouest, dont les
questions relatives aux tarifs douaniers. La
participation de MISTOWA dans le
développement de la filière a été perçue
comme d’une grande importance.

Le RIZAO a programmé un autre atelier

régional en juillet 2006 au Sénégal pour
finaliser le nouveau plan stratégique d’appui
à la filière riz en Afrique de l’Ouest. Au cours
de cet atelier, il sera procédé au lancement
d’un nouveau manuel de formation spécial-
isée. La réunion développera des stratégies
pour l’harmonisation de la collecte et la dif-
fusion des informations sur le riz ; puis
examinera la possibilité d’intégrer les infor-
mations disponibles sur la plateforme du
commerce agricole en Afrique de l’Ouest
(www.wa-agritrade.net).

Selon Patrice Annequin, Adjoint au 
Chef de projet, MISTOWA appuiera toute
initiative pouvant aider la filière riz à
devenir plus compétitive, à assurer la sécu-
rité alimentaire et à améliorer le bien être des
peuples d’Afrique de l’Ouest.

Les producteurs membres d’une organisation faîtière bénéficient d’un dialogue avec leur col-
lègues. Ceci à notamment été le cas lors de ce voyage d’études pour des producteurs de riz.

Toutes les régions du monde—l’Asie,
l’Amérique Latine—où le taux d’util-
isation des engrais a augmenté ont vu

leur productivité s’accroître rapidement.
Mais faute d’utiliser assez d’engrais,
l’Afrique a elle perdu en productivité. En
réalité, l’Afrique perd actuellement l’équiva-
lent de 4 milliards de dollars US en éléments
nutritifs du sol chaque année,” a expliqué Dr
Akin Adesina, le Directeur Associé de la
Fondation Rockefeller basée à New-York,
dans une interview accordée le 14 Juin 2006
au journal ‘THISDAY’ du Nigeria.

Afin de répondre à cette préoccupation et de
sensibiliser l’opinion sur le rôle des engrais
dans la stimulation d’une croissance durable
de la productivité agricole en Afrique, le
NEPAD (Nouveau Partenariat pour le
Développement de l’Afrique), l’Union

La “Révolution Verte” 
Africaine

“
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Africaine et l’IFDC (Un Centre International
pour la Fertilité des Sols et le Développement
Agricole) ont organisé du 9 au 13 juin 2006 
à Abuja, au Nigéria, le Sommet Africain sur 
les Engrais. L’objectif ultime du Sommet est 
de déclencher une “Révolution Verte” propre 
à l’Afrique, comme il y en eu partout ailleurs
dans les pays en développement.

Le Sommet a regroupé des Chefs d’Etat et 
de gouvernement de plus de 40 nations
africaines, qui ont notamment convenu de 
supprimer toute taxe et droit de douane sur 
les engrais. Les participants se sont aussi enten-
dus sur la création d’un mécanisme de finance-
ment pour les engrais en Afrique, logé au sein 
de la Banque Africaine de Développement, qui
permettra d’améliorer la disponibilité et l’accès
aux engrais sur le continent.

Le Sommet a été l’occasion de parvenir à un 
consensus sur d’autres questions clés qui 
favoriseront une utilisation accrue des engrais 
en Afrique grâce à un accès plus facile aux 
engrais et aux autres intrants agricoles pour 
des millions de paysans pauvres, ce qui les aidera
à augmenter leur productivité agricole, mieux
assurer la sécurité alimentaire et lutter contre 
la pauvreté.

Le 12 juin, l’Union Africaine a unanimement 
consenti à proposer un plan ambitieux pour
améliorer l’accès aux engrais pour les paysans.
Bien que le document final du Sommet,
intitulé “La Déclaration d’Abuja sur les Engrais
pour une Révolution Verte en Afrique” mette
l’accent sur les nutriments, il prend également 
en compte d’autres composantes telles que 
le renforcement des organisations paysannes,
l’amélioration des infrastructures ou la nécessité
d’utiliser les engrais en combinaison avec 
d’autres intrants agricoles modernes. Les Chefs
d’Etat et de gouvernement ont donné leur 
aval à la Déclaration le 13 juin lors d’un 
sommet spécial.

Pour plus d’information concernant le Sommet,
visitez le site www.africafertilizersummit.org.

Retrouvez l’agenda de MISTOWA en détail sur http://events.mistowa.org/. Pour annoncer un 
événement dans cette rubrique, envoyez un message avant le 25 du mois à  info@mistowa.org.
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Le Portail du Commerce
Agricole de l’Afrique de l’Ouest

www.wa-agritrade.net

Une plateforme développée par

4 juillet - Bamako, Mali : Filière
Karité - réunion du comité de
concertation. Contact : Ibrahim
Toure itoure@ifdc.org

6-7 juillet - Abuja, Nigeria :
Formation du RIFAN sur le con-
cept de PICA. Contact : Henry
Ekpiken ehenry@ifdc.org

11-13 juillet - Kaduna, Nigeria :
Formation des commerçantes en
TIC et intégration du genre dans
les questions VIH/SIDA.
Contact : Henry Ekpiken
ehenry@ifdc.org

13 juillet - Accra, Ghana :
Réunion de concertation avec les
différents acteurs. Contact :
Musa Taylor mtaylor@ifdc.org

18-19 juillet - Dakar, Senegal :
Tournée de restitution du plan
d'actions de lobby. Contact :
Sadibou Gueye sgueye@ifdc.org

19-21 juillet - Kaduna, Nigeria :
Atelier du NAMIN. Contact :
Henry Ekpiken ehenry@ifdc.org

24-26 juillet - Dakar, Senegal :
Formation des OP et OC en
commerce international (ROE-
SAO, FACIA, CNCR, RESIMAO).

Contact : Sadibou Gueye
sgueye@ifdc.org

25-26 juillet - Dakar, Senegal :
Réunion  sur le plan de travail
2007 avec les partenaires du
projet (ROESAO, FACIA, CNCR,
RESIMAO). Contact : Sadibou
Gueye sgueye@ifdc.org

27-29 juillet - Dakar / Saint-
Louis / Richard-Toll / Podor,
Senegal : Tournée de  suivi des
PICA et d’identification des
Points d'Accès Internet. Contact :
Sadibou Gueye sgueye@ifdc.org

Dates à retenir

Les Douze Résolutions en résumé 
(Association Internationale de l’Industrie des Engrais)

1. Porter l’utilisation moyenne d’engrais en
Afrique à 50 kg par hectare et par an à
l’horizon 2015 ;

2. Demander la suppression des droits et
taxes, harmoniser les politiques et les
réglementations permettant une libre cir-
culation des engrais entre les régions d’ici
mi-mai 2007 ;

3. Développer des réseaux de distributeurs
d’intrants et des systèmes de distribution
communautaires d’ici mi-2007 ;

4. Renforcer les groupements paysans, la
société civile et le secteur privé à 
l’horizon 2007 ;

5. Cibler les subventions sur les engrais au
profit des paysans les plus pauvres ;

6. Accélérer les investissements dans les
infrastructures, les incitations fiscales et
les marchés pour les produits agricoles ;

7. Mettre en place des facilités de finance-
ment au niveau national pour les four-
nisseurs d’intrants ;

8. Etablir des infrastructures régionales pour
les approvisionnements et la distribution ;

9. Augmenter les capacités de production et
de mélange d’engrais en Afrique ;

10. Recommander aux gouvernements
d’améliorer l’accès des paysans aux
semences de qualité, à l’irrigation, aux
services de vulgarisation, à l’information
de marché, à l’analyse des sols, dans le
respect de l’environnement ;

11. Mettre en place un Mécanisme de
Financement de l’Engrais en Afrique (20
millions de dollars avaient déjà été promis
à la clôture du Sommet)  ;

12. Mettre en place un système de suivi évalu-
ation de la mise en oeuvre des résolutions.RReecceevveezz  ppaarr  SSMMSS

les prix des 
produits agricoles

en Afrique de l’Ouest
en envoyant votre requête

au numéro gratuit

+233 243 708 185
(list des codes disponible sur

www.mistowa.org/sms)

partenaire du projet MISTOWA:

www.roppa.info

Reseau des organisations
paysannes et des producteurs

agricoles de l’Afrique de l’Ouest


